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il Les Crédits supplémentaires
toè, Paris, 5 eetobre.

Le gouvernement va déposer à la rentrée un

*=* projet de loi tendant à ouvrir des crédits sup-

plémentaires pour couvrir la partie' des frais

de l'expédition tunisienne qui n'a pu être cou-

|f| verte par le budget normal <ta ministère de la

;|| guerre.
<*A Ces crédits ont été ouverts provisoirement,

\ïj en l'absence des Chambres, par décrets rendus

i|î en conseil d'Etat, comme la loi permet de le

!p . faire pour un certain nombre de services, dô-

'ff signés chaque année d'avance dans la loi des

fjf finances.
la , Le- projet de loi qui sera déposé portera ré-

151 ' gularisation législative des crédits ainsi ou-

\f verts en même temps, sans doute, qu'il portera

 p ouverture de nouveaux crédits.

<§!> . D'ordinaire, les projets de loi de ce genre

!• sont, aux termes du règlement de la Chambre,

Jf renvoyés à l'examen de la commission du

fi budget en exercice. Mais, cette fois, à raison

°f, du renouvellement intégral de la Chambre,

*§ il n'y aura pas de commission de buget en

®| fonctions à l'ouverture de la session,

La commissioa du budget de 1882 a cassé

|| d'exister, en effet, en même temps que la der-

î* mère Chambre dont elle était l'émanation, et la

ii nouvelle commission, celle qui aura à exami-

|| j ner le budget de 1883, ne pourra être nommée

Il que lorsque ce budget sera déposé, c'est-à-dire

dans lé courant de janvier prochain au plus

tôt.

On sera donc obligé cette fois de nommer

—| une commission spéciale de onze membres

: j)our examiner ce projet de crédits supplémen-

i taires.

L'œuvre de cette commission sera, au point

de vue financier, peu importante ; mais, au

point de vue politique, elle aura un rôle consi-

dérable à jouer. Pour la -justification des cré-

dits réclamés par le gouvernement, cette com-

mission sera amenée à demander aux minis-

tres des explications sur l'expédition tuni-

sienne au point de vue de l'origine, du but et

de la marche des opérations.

Elle se trouvera ainsi naturellement conduite

à procéder à l'enquête que l'opinion demande

et qui jettera la lumière au milieu de l'inex-

tricable fouillis de contradictions accumulées

depuis plusieurs semaines.

En présence de l'importanee de la tâche

qu'elle aura à remplir, nous apprenons que

plusieurs députés se proposent de demander

que cette commission soit composée, non plus

seulement de onze membres, comme les com-

missions ordinaires de la Chambre, mais de

viegt-deux ou même de trente-trois membres;

Cette question se posera certainement au dé-

but de la session, dès que la Chambre sera

constituée. La loi exige, en effet, que le gou-

vernement sollicite la régularisation des crédits

ouverts par décrets le plus promptement pos-

sible, dès la reprise des travaux parlementaires.
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LES TRUITES DE COMMERCE
Paris, 5 octobre, — M. Chaîlemel-Lacour, ambas-

sadeur de France à Londres, a quitté Paris , hier

matin, pour rejoindra son poste.

11 doit revenir pour la reprise des négociations

du traité de commerce franco-anglais.

— Les négociateurs du traité de commerce avee lii

France sont rentrés en Italie.

Le commandeur Ellena, arrivé à Rome, a conféré

ave« les ministres <2u commerce et des finances.

Bien qu'il reste encore quelques légères diffi-

cultés à surmonter, dit l'Italie, on espère, tou-

tefois, arriver à un accord satisfaisant, grâce à l'es-

prit de conciliation dont les deux gouvernements

sont animés.

Le ministre du commerce français, en se séparant

des négociateurs italiens, leur a exprimé, d'une fa-

çon non douteuse, ses sentiments d'affectueuse

sympathie.

— Une dépêche de Londres nous apprend que M.

Ausiin Lee, secrétaire de la commission du traité

de commerce anglo-français, a remis ce matin à lord

Granville, auForeing-Office, un rapport sur les dif-

férents points discutés daas les dernières réunions

tenues à Paris.

Rome, 5 octobre.— Malgré les assurances con-

traires des journaux officieux, la Riforma, VOpi-

nione et d'autres organes de l'opposition affirment

que les négociations relatives ait traité de commerce

ont échoué complètement à cause des prétentions

inapceptahles du gouvernement français.

A propos de VOpiniom, il faut constater que ce

journal vient de so lancer dans une polémique vio-

lente contre la Temps, de Paris.

il, Ganbetlaet MJe Bismark
Paris 5 octobre.

Nous raeevons la dépêche suivante de Berlin !

Les informations de la Tribune au sujet

d'une prétendue conférence que M. Gambetta

aurait eue avec un envoyé russe, à propos du

droit d'asile, sont, considérées, ici, comme dé-

nuées de fondement.

Ce que je crois savoir, c'est que M. Gambetta

s'est rencontré confidentiellement avec quel-

ques hommes politiques allemands.

M. de Bismark aurait, parait-il, beaucoup

désiré s'entretenir avec lui, mais je n'ai pas

besoin de vous dire que toutes les nouvelles de

conversation entre les deux hommes politiques,

qui ont été déjà données et qui pourront être

eacore données, doivent être considérées comme

absolument fantaisistes.

M. de Bismark n'en tient pas moins en

haute estime le président de la Chambre.

Tout récemment encore, dans un diuer entre

intimes, il a dit :

« C'est le seul homme d'Etat français qui ait

« compris la situation. Quant à la revanche, il

« se peut qu'il en parle haut, mais il est trop

« fin politique pour là vouloir. »

EM AF3R1QUK

Les armements
Marseille, 5 octobre. — Cinq officiera et 550

hommes sont arrivés hier et aujourd'hui a
Marseille.

Ces divers détachements appartiennent aux
18-, 34-, 137\ 123- et 4" régiments de ligne,
ainsi qu'aux 28' et 29- bataillons de chasseurs
à pied ; ils seront embarqués le 8 octobre.

1 officier et 163 hommes, 18 veitures et 78
animaux, appartenant au 20' escadron, du train
des équipages militaires, soat également arri-
vés à Marseille et s'embarqueront le même
jour.

louvelles diverses
Alger, boctobre. — L'Aftomaintientla nou-

velle d'après laquelle l'empereur du Maroc en-
verrait deux colonnes contre Si-Sliman; le
chérif d'Ouazzan prendrait )e commandement
de l'une et l'amel d'Gudjda, le commandement
de la seconde. Les Beni-Snassen, les Angad et
les Mehaïa formeraient ces contingents. Le
bruit relatif à une levée d'hommes peut être

vrai, mais daus ce cas il serait prudent de s'in-
former des véritables intentions de Muley-
Hassan.

— Parmi les souscriptions recueillies pour
offrir un sabre d'honneur a'y colonel Négrier o»
a beaucoup remarqué celle de' Lavarahde, sur
laquelle figurent presque t&m les Arabes de
cette commune.

— Le bruit court que le général 'Saussier re-
partira prochainement pour Tunis.

Le général Mebeecrue
Oran, 5 octobre.— Le général Delebecque est

arrivé à Oran hier, revenant du Kreider. 11
doit repartir sous peu pour aller prendre le
commandement des opérations militaires.

Le chef de gare de l'Oned-Zargna
Paris, 5 octobre. — Emile Raimbert, le chef

de gare qui vient de périr si misérablement à
POued-Zargua, victime de la férocité des Ara-
bes, était un de ces héros modestes, comme la
guerrede 1870 en fit tant surgir. .

Nous l'avons connu personnellement en Tu-
nisie, et nous nous rappelons avec quelle joi«
il apprit sa nomination comme chef de gare
à l'Oued-Zargua. Il fallait à ce poste, en ces
temps troublés, un homme énergique, coura-
geux, payant do sa personne. Emile Raimbert,
était l'homme désigné. De plus, il parlait l'a-

rabe, ayant passé toute sa jeunesse en Algérie.
Il était décoré. Voici dans quelles circons-

tances il avait gagné la croix, qui fut rarement
aussi méritée :

Engagé volontaire en 1870, sa conduite fut si
brillante que, à la journée de Sedan, il avait
déjà l'épaulette d'officier.

Après s'être battu pendant deux jours, mal-
gré la fatigue, il ne voulut pas que sa compa-
gnie fût comprise dans la honteuse capitula-
tion. Il harangua en arabe les turcos, et.
comme des lions, ils se firent, lui à leur tête.
une trouée sanglante à travers les rangs enriêr
mis. Quelques-uns échappèrent, et Raimbert
fut blessé.

Nous sommes certains que le- chef de gare
de l'Oued-Zargua a chèrement défendu sa vie-
et celle de ses hommes, ce qui explique la bar-

barie furieuse avec laquelle ses ennemis vic-
torieux par le nombre l'ont martyrisé.

Emire Raimbert était âgé de trente ans en-
viron. Il laisse une sœur mariée à un inspec-
teur de la Compagnie, et des neveux.

La write sur la situation d'Ali-Bej

ïunis, 5 octobre. —Tous les bruits qui ont
couru sur la situation d'Ali-Bey sont exa-
gérés.

La vérité est qu'il a résisté h plusieurs atta-
ques très vigoureuses des rebelles, et que ses
troupes ont fait preuve d'une réelle solidité.

Elles n'ont nullement été mises en déroute.
Elles n'ont perdu aucun canon, et elles sont

restées dans une position solide, d'où leur
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| Esclaves de Paris
PAR EMILE GAB0RIAU

—
PREMIÈRE PARTIE

3  .Mais André avait ou le tem,w d'étudier la situa-
tion de reconnaître ses avanlavos.

— Non, madame, répondit-h, non, rassurez-vous.
isai Avant longtemps. Je l'espère, j'aurai mis M. de Croi-
H<m- seneig hors d'état de nuire à qui que ce soit. One
«M . question, pourtant, une a*ule : Qu'avez- vous répondu
82* ^ sa amande de présentation ?

,6 «i — Rien de positif; je pensais à vous et à Sabine.
ièf —Oh!... en ce cas, madame, dormez tranquille
:nPi Tant qu'il aura l'espoir de gagtier votre influence,
lu*. -L de Groiscnois se gardera de troubler votre re-
\M p.08- Servez-le donc, ne soufflez mot do la facture
s'o». '/«oignez lui estime et amitié, ouvrez-lui les portes
8| M. «e l'hôtel de Mussidan, appuyez-le, chantez ses
„,!# -louanges.

lâS ~ ®a' s ^us, monsieur, vous. . .

N
~Moi, madame, aidé de M. de Breulh, je tra-

vaillerai à démasquer l'infâme, et noire tâche sera
« autant plus facile que sa sécurité sera d autant

:> plus grande.
f\ H s'interrompit ; le domestique dépêché par M.

de Brsulh-Faverlay revonait avec les fonds.
Lorsqu'à 9e fut retiré, le gentilhomme prit les

vingt billets de banque ; et les présentant à la jeune
femme :

— Voici toujours, ma chère Clotilde, lui dit-il, de
quoi payer le CroiseDois. Si vous m'en croyez,
Vous lui enverrez cela ce soir même, avec un billet
tout gracieux...

— Merci, Gontran, je ferais ce que vous dites.
— Surtout, glissez dans votre lettre un mot d'es-

poir au sujet de la présentation. Qu'en pense mat-

Maître André était fort préoccupé.
— Je pensa, répondit -il, que si on pouvait obtenir

du Croiseaois an reçu da cette somme, ce serait
toujours cela de gagné.

— Plaisantez- vous ?
— Pas du lout.
— Ce serait éveiller les soupçons du drôle.
— Qui sait !... murmura le jeune peintre, en s'y

prenant bien !...
Et se retournant vers Mme de Bois-d'Ardon :
— Il est impossible, coatinua-t-il que madame la

vicomtesse n'ait pas à son sèr-vice quelque camé-
riste bien futée..

— J'en ai une plus fine que l'ambre.
— Eh bien I ne peut-on pas remettre à cette fille

la lettre etdes billets de banque séparément ? On lui
aura fait la leçon d'avance.

Eo arrivant chez M. de Groisenois, elle semblera
épouvantée de la somme qu'elle apporte, elle sera
habilement maladroite, elle aura des défiances ridi-
cules ; bref, elle exigera un reçu qui dégage sa respon-
sabilité. ; .

— Ah I comme cela, oui la chose est faisable.
— Et elle sera faite, je vous le garantis, affirma

la vicomtesse. Joséphine n'a pas sa pareille pour
jouer une comédie. ,

A ces idées de comédie, ds tromperie, de ruse, le
sourire refleurissait sur les lèvres de la jolie vicom-
tesse.

La fermeté de André et do M. de Breulh dissipait
toute ses inquiétudes. Elle ne pouvait croire que,
protégée par ces deux hommes, elle courût le moin-
dre danger.

— De plus, reprit-elle, fiez-vous à moi, pour en-
dormir le Groisenois. Avant quinze jours, "je veux
être sa confidente, et tout ce qu'il me dira, vous le
saurez.

Elle eut un joli geste de meuace, et poursuivit :
i — C'est de franc jeu, n'est- ee pas? Pourquoi ve-

nir me « monter un coup? » C'est odieux... Et ce
Van Klopeu, qui «était de l'affaire l« A qui se
fier, bon Dieu ! Ou homme sans rival pour inventer
un costume.

Qui est-ce qui' m'habillera maintenant? Car ii
faut que je le « lâche, » il n'y a pas à dire !...

Le naturel revenait au galop, et l'argot aussi. La
vicomtesse se leva.

— Allons t fit-elle, « je me la casse. » J'ai quatre
amis de Bois-d'Ardon à diaer ce soir. Adieu, ou
plutôt au revoir.!

FA, légère, toute souriante, elle regagna sa voi-
ture.

— Voilà cemtae elles sont toutes aujourd'hui t
s'écria M. de Breulh. Et encore celle-ci a du eœur,
si elle n'a pas de cervelle.

Mais André était trop à son idée fixa pour rele-
ver l'observation.

— Maintenant, s'ècria-t-il, le Groisenois est à
nous. Notre point de départ est trouvé. Il tient M.
de Muasidan comme il croit tenir Mme de Bois-
d'Ardon.

Nous connaissons les façons de travailler de, cet
honorable gentilhomme, 'il vous vole vos secrets et
il vous fait chanter après...

Mais nous sommes là : M. de Mussidan ne chan-
tera pas-.

XXV

Etre le maître du plus confortable des intérieur»,
y trouver toutes ses aises, avoir pris la délicieuse
habitude d'y cuver es paix les égoïstes jouissaace*
du célibataire, puis, tout-à-coup, être dépossédé !

Peut-on imaginer un plus affreux supplice.
Ce fat précisément celui du docteur Horteblze,

rorsque le bon père Tantains, au nom de B. Mas-
lcaot, viat le prier de donner l'hospitalité à Paul
Violaine.

Il pâlit et frémit, l'aimable épicurien, à la seul*.
idée ae cette invasion.

Partager son appartement ou en être chassé par
les huissiers lui semblait lout un.

Il vit, comme en un tableau sombre, sa vie déran-
gée, ses  habitudes troublées, sa liberté compro-
mise.

Que faire, qae devenir, où aller, quels plaisirs
prendre arec ce garçon pour commensal obligé
dormant sous son toit, -mangeant à sa table, le sui-
vant dehors, pendu à soa paletot comme le moutard
au tablier de wa bonne.

Plus de délicats dîners au restaurant en compa-
gnie de spirituels gourmets. Plus de ces visites
mystérieuses qu'il attendait souvent, le soir le»
rideaux tirés, après avoir envoyé ses domestiques
8.11 SpOOLïAGldh

Aussi, de quel cœur il vouait au diable l'honora-
ble placeur et son intéressant protégé

Mais l'idée ne lui vint pas seulement de se sous-
traire à cette écœurante corvés.

Initié presque complètement aux projets do B
Mascarot.il sentait que surveiller Paul pendant lui
premiers jours était d une importance capitale

Il fallait le dépayser, ce. garçon, le dérouter l'é-
tourdir, le transformer, creuser entre son passé et le
présent un si profond abîme, «u'il ne put revenir
sur ses pas» r *

i



t'.élit nombre ne le tu' u pas permis de sortir
e la défensive.
Aussi le général Logerot vient-il de leur

envoyer six bataillons avec l'ordre demies
(soutenir et de prendre vigoureusement l'offen-
sive qui ne leur était pas permise.

On fait un éloge très sérieux des qualités
militaires dé$ojîées par les : soldats tuni-
siens.

Au point de vue politique, il faut considérer
ces événements militaires comme-très heureux,
parce qu'ils ont obligé Ali-Bey & prendre éner-
giqueinent parti contre l'insurrection, et parce
qu'il» ont démontré ainsi la possibilité de
trouver dans Télémeut tunisien, même un solide
noyau, pour l'organisation ultérieure' d'une
force militaire indiquée.

La marche sur Kairouan
Paris, 5 octobre. — Plusieurs journaux an-

noncent comme probable que les opérations
militaires commenceraient le 12 octobre.

1 Renseignements pris, aucune date certaine
ne peut être assignée, les derniers préparatifs
qui se poursuivent activement n'étant pas en-
core achevés.

Engagement près de M
Paris, g octobre. — Le minstre de la guerre communi-

qua la dépêche suivante :

Général Logerot à Guerre
Tunis, 5 octobre. — Le 2 octobre, 2 batail-

lons se rendant à Kef ont eu un léger engage-
ment au col de Nebeur.

Au brait du canon le colonel de Laroque est
sorti pour aller au devant des bataillons et a
bientôt mis fin au combat.

Les troupes sont arrivées à Kef, ayant eu 3
blessés.

Le colonel dit dans son rapport que les per-
tes de l'ennemi sont sensibles.

Il' annonce que le 29- bataillon de chasseurs
après être resté quelques jours à Kef est re-
parti pour l'Oued-M'elitz, où il arrivera et deux
étapes.

Le colonel termine en disant que tout va
biem

Chemin de fer de Sousse à Kairouan
Paris, 5 octobre. — Le ministre de la guerre

vient d'arrêter une disposition très importante
qui est de nature à faciliter à un très haut
degré le ravitaillement et les mouvements du
corps expéditionnaire en Tunisie.

Un chemin de fer du système dit Decauville
va être installé entre Sousse et Kairouan. Le

.matériel est déjà en route.
, _ , . «s. j_» 1

L'OASIS DE FIGUIG

A propos des bruits de formation dune colonne
destinée à soumettre les tribus du Sud oranais,
et qui pousserait une pointe jusqu'à Figuig, l'Ex-
ploration donne c»s curieux détails :

« Rien de plus étrange que la physionomie de Fi-
. guig, qu'entourent des murailles crénelées, flanquées

tia touis de distance en distance, et doat la princi-
pale porte d'entrée, suivant le témoignage de l'un
de nos amis qui faisait partie de l'expédition de

. 1869, a lout l'aspect de la Porte-de France à Gre-
noble. On dit môme qu'à une très grande distance,
tous les alentours de la ville sont minés. Ajoutons
que cette ville, qui reconnaît l'autorité du Maroc,
est dupais longtemps le refuge de nombrenx déser-
teurs de l'Algérie et d'ailleurs ; que sa population
indigène, qui se compose de Berbères et d'Arabes,
est très belliqueuse, et qu'elle S'élève en nombre à
environ lâ.OOû individus.

« Le caractère belliqueux des habitants de cette
ville, ou pour mieux dire, de cette mystérieuse

..oasis, est entretenu par les luttes continuelles qu'ils
soutiennent eontre les tribus voisines, et il est cer-
tain, d'aprèï le témoignage du général Daumas,
mentionné dans ses études remarquables sur le
Sahara algérien, que les guerras qui ont lieu entre
lss diverses tribus de ce district sont les plus
cruelles que se livrent les habitants du' Sahara.

« L'art de la guerre est poussé trèii loin à Figuig,
à tel point qu'en 18S8, Abd el Kader, faisant le

aîègè d'Aïurilaihi, lit venir de ceuo ville nu»
d'officier, du génie pour apprendre à ses fauta
l'art d'établir des contre-mines.

Ici VÊkploration fait retparquet qu'il nous faudra
, peut être agir contre les ;habitants de Figuig, s'il
S est vrai quo cette oasis soit devenue dans ces.^er-

nisirs temps la siège de mouvements et d'une agita-
tion de nature à compromettre la sécurité de netre
frontière du sud de la province d'Oran.

Puis, ces renseignements sur le commerce et la si-
tuation de Figuig. J"ï i^uliiC,» M -f '-L -1

« Au point de vue commercial, Figuig par sa si-
tuation spéciale, dans, une contrée admirablement
cultivée et où le régime des eaux est réglementé
d'une, manière supérieure, occupe un des premiers
rangs. On dit que la place du marché, qui est très
vaste, contient plus de trois ; cents boutiques, où
s'étalent les marchandises les plus riches et les plus
diversos. Ces marshandises. sont exbédiées d'une
part du Tafilaîet et de Fez, qui lui font parvenir
tous les produits de fabrication européenne venas
de Gibraltar par Mogador et Tanger, et d'autre part
du Soudan, dont lés produits lui sont apportés par
les caravanes. C'est donc un lieu très important
d'échange.

« M. Carette, capitaine du génie, qui faisait par-
tie de la commission scientfiique, qui explora l'Al-
gérie, par ordre du gouvernement, de 1840 à 1842,
dit en pariant do Figuig et de son commerce :
« Quand les habitants des régions occidentales
voient un produit extraordinaire, ils en témoignent
leur étonnement en s'écriant :

« OH n'en verrait pas môme à Figuig ! »
« Telle est celte étrange cité, si peu connue, que

les Arabes du désert qualifient eux-mêmes de mys-
térieuse, et qao probablement nos troupes visiteront
dans le cours do l'automne. »
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u oisiioi ÉGYPTIENS*
Le Caire, 5 eetobre. — D'après une dépêche. de

Gonslantinople, le sultan aurait expliqué à lord
Dafferin que l'envoi en Egypte d'Ali Tuai bey, avait
pour but de raffermir l'autorité du khédive, d'as-
Burer le maintien de la situation actuelle en Egypte.

Un conseil des ministres, tenu hier matin, a ap
prouvé ua projet d'élection de l'assemblée des no-
tables.

Le régiment d'Arab bey, partira pour Eloua'dy, le
6 octobre. Ali Tuad bey et Nizam pacha stnt
attendus à Alexandrie le 6 de ce mois. Juffikar pa-
cha les recevra au nom du khédive.

Ils sont revêtus de pleins pouvoirs pour faire une
enquête sur l'administration civile et militaire d'E-
gypte.

— L'Angleterre et la France tolèrerout-elles celte
ingérence de la Porte dans les affaires intérieures
de l'Egypt8? Nous aimons à en douter ; dans tous
les cas, l'entente parfaite des cabinets de Londres
et de Paris aura l'occasion de s'affirmer.

— Le Moniteur publiera demain le décret du khé-
dive convoquant la chambre des notables pour le
23 décembre prochain.

Londres, 5 octobre. — Dans un discours pro-
noncé à un banquet, sir Stafford-Norihcote, parlant
de la question égyptienne, a dit qu'il craignait des
troubles dansce pays d'un moment à l'autre.

Le gouvernement aura peut-être des mesures gra-
ves à prendre: dans ce cas, le ministère se trou-
vera dans une situation incompatible avec une foule
d'assurances qu'il a données au pays.

— On lit dans le Daily-News, au sujet des affaires
d'Egypte :

Le départ du régiment noir du Caire, quoique n'étant
pas un événement de haute im porlance, peut être consi-
déré comme un pas en avant dans la solution «les affaires
d'Egypte.

Il y a de bonnes raisons de croire que l'influence an-
glaise est i présent prédominante. Chérlf-Paclia a été
l'un des ministres d'Ismail, mais il est probable qu'il
reconnaît l'impossibilité de continuer sous' le protec-
torat anglo-irançais les extravagane«s qui ont prévalu
jadis.

Le khédive actuel, qui n'a pas montré beaucoup de
résolution à l'occasion de la dernière émeute, n'est pas
précisément intraitable.

. Un changement politique précipité n'est pas à désirer
en présence de l'équilibre des intérêts internationaux
du Caire, et l'Angleterre n'a pas pour le.mement de mo-
tifs de plainte.

t,u au'augemuut ani.câlJavae la lu-un, r uns
entente commune, serait d'un avantage incalculable pour
la paix du monde.

Ces dernières réflexions ...semblent faites pour at-
ténuer l'émotion produite par le récent article du
Times que nous avons signalé.

— Les journaux sont unanimes à blâmer l'inter-
vention de la Turquie en Egypte.

Le Times déclare que la Turquie se prépare de
sérieuses difficultés et que les intérêts matériels de
plusieurs nations, en Egypte, sont supérieurs à
l'ombre de la suzeraineté' du sultan. Aucune inter-
vention n'est-actufillemettt'hécessaire ; si les événe-
ments exigeaient des mesures décisives, une action
indépendante ne serait pas permise à la Turquie,
"qui pourrait intervenir seulement comrae manda-
taire de l'Europe, é"t faute de meilleur expédient.

Le Daily-News et le Standard émettent une opi-
nion analogue.

— D'après une dépêche reçue du Caire, le Stan-
dard annonce que la Chambre des notables n'aura
pas à discuter les conventions financières ni les
institutions constituant des engagements interna-
tionaux, lesquels ne peuvent être modifiés sans le
consentement des puissances européennes qui sont
parties contractantes.

LU

Berlin, 5 octobre. — Les affaires égyptiennes
préoccupent vivement notre monde diplomatique.
Toutefois, on ne partage pas ici les craintes que l'in-
tervention du Sultan puisse déranger l'entente euro-
péenne.

Cette façon de voir n'est nullement modifiée par
le fait bien constaté que la Russie favorise secrète-
ment les velléités d'ingérence de la Porte. Cepen-
dant, les pourparlers de cabinet à cabinet ne sont
pas encore entrées dans une phase qui me permette
de vous donner des renseignements plus précis.

Informations
Paris, 7 octobre.

La démission «lu cabinet
On assure, dans certains cercles politiques, que la

date choisie par les membres du cabinet pour adres-
ser leur démission au président de la République
serait celle du 15 octobre, i

D'autre part le correspondant du Times à Paris
affirme aujourd'hui avee beaucoup d'assurance que
le cabinet Ferry se présentera devant la Cnambr e
sans modifications et qu'il sera chargé par M. Jules
Grévy d'apporter au Parlement un message prési-
dentiel destiné à rendre justice au ministère et à
la dernière Chambre.

An ministère de l'intérieur

M. Catneseasse, préfet de polise, a eu ce matin
une entrevue avec le ministre de l'intérieur.

Nous croyons savoir que l'entretien a roulé sur
les décisions prises la veille par le conseil des mi-
nistres, au sujet des menaces de meetings qui ont
été faites dans certaines réunions publiques.

Au conseil d'Etat

Les seules affaires politiques portées à l'ordre du
jour du. conseil d'Etat, poar la réouverture de sa
session, sont des projets de décrets annulant les
délibérations de certains conseils généraux, ceux de
l'Aveyron et de Maine-et-Loire notamment.

A la Banque de France

Le bruit court qu'il est question de nommer M.
Fallières, sous-secrétaire d'Etat au ministère de
l'intérieur, sous-gouverneur de la Banque de France.

Nous avons de la peine à croire' à cette nouvelle
qui nous paraît invraisemblable.

Le gouverneur de l'Algérie

M. Jacques, député d'Oran, a conféré avec M.
Constans, ministre de l'intérieur, au sujet du main-
tien de M. Albert Grévy en qualité de gouverneur
général de l'Algérie.

Le National croit savoir que les députés de l'Al-
gérie sont décidés à déposer une demande dlinter-
pellation dès la rentrée, s'il ne peuvent obtenir
avant cette époque le remplacement du gouverneur
actuel.

Poursuites contre des magistrats
On annonce que des poursuites disciplinaires vont

être dirigées contre un certain nombre de magistrats
qui ont voula, eucore ane fois de plus, manifester
ouvertement leur hostilité au gouvernement qui les
paie en assistant aux banquets royalistes du 29 sep-
tembre.

 - . . . . ,

l/ambasiflUKbtlf «'Aileia»,,,, à
La Gazette de Cologne annonc'A "**it p

Hohenlohe reviendra à la fin d'octobre ï m M. 4 «
da Paris. Tous les bruits de refroidis™,,8011 P»s ff
lambassadeur d'Allemagne à Parisfe>* f
Bismarck sont demies de fondement' Pnnced,

Ce même journal annonce que lelîouv»^
l'intention de.ftïéaeuter au.ParlejnenlTn fl ,eme,>t|
de crédita, poar subventionner, et créer H """NI
de paquebots allemands allant an Japon ir! %* ,
mers du sud. >"-•" es darjaitJ

 ! ,

La direction générale de l'jy . p
On a anuoitcé, ces jours derniers, que u A ie

générale de l'Algérie dont la création a M^h s'
serait confiée à M.. Massicault, _ Ne«Uje Jj'
„,rLa„ a9ivelle était prématurés, à „,„;„- ' u
M. Constans qui y tient beaucoup ne 1?! 1»e o,
avant de quitter la place, Beauveau. .. û°QHna qi

Le conseil municipal de Parj
Le conseil municipal sera définitivement "' **

que en session ordinaire uiardi -prochain 11»?"'11 I n
La première, séance sera particuliore-nem re i li
Il s'agit de renouveler le bureau du conseil0*6'! "
Les intransigeants se remuent bsâucom c<

arriver à-enlever à M. Engelhard son siè»»VH n<
sident.. „ • ue P'f- ;,

On croit à une nouyslle élection de M- «M • I
mond Lacroix, dont la personnalité ,1. étéréeemi

. mise en relief par la lutte qu'il a soutenu» i B,1
leville contre M. Gambetta.

 e
 * Be'-

Les anciens députés qui n'ont pas encore dm» Ti
leur démission de conseillers, apporteront à 1° r0
transigeance l'appoint de leurs voix. B' ie

L'incident Georges Martin se rouvrira probahl.
ment daus cette première séance. On se rawi
qu'à la dernière séance du conseil, au mois dffi
M. Georges Martin, mécontent de l'attitude dun?;' 1
sident Engelhard, s'était précipité sur lui et l'avaii i0
menacé par paroles et gestes. Les huissiers avain ar
dû intervenir., J' de

M. Georges Martin conteste l'exactitude du nr« m
çès-verbal, bien qu'il ait été certifié conforme parti
bureau du conseil. De nouvelles explications se-
ront donc échangées. Espérons qu'elles seront moin! I
vives que les premières.

Petites nouvelles »fl,

M. Albert Grévy, gouverneur général de l'Algérie v*
doit arriver à Paris après demain. et

— Le Réveil qui était descendu dans la tombe '
avec Delescluze. va renaître de ses cendres sous la iet
direction de M. de Lanessan. m<

— Lord Lyons, ambassadeur d'Angleterre en
France, en ce moment à Madrid, est arrivé autour- 
d'hai à Paris. I

— On annonce que M. Gambetta doit rentrer à ;
Paris cette semaine.

Le bruit d'une visite mystérieuse de M, Gan>
betta à Mont-sous-Vaudrey est faux. D1*

— Une dépêche a été adressée par M. Bartuélemj £r!

Saiat-Hilaire à M. Roustan, poar lui tracer la ligne
de couduite à suivre vis-à-vis des propagateuri m<
d'acensations qui portent atteinte à sou honneur, Âa

— Le Paris croit savoir que des poursuites dt '1u

diffamation vont être exercéts par M. Roustan con ne
tre M. de Billing. roj

— M. de Biiling a donné sa démissiod de seeré ,
taire d'ambassade. brl
_ A . 1 am
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Le congrès socialiste international
Zurich, 5 octobre. —Des dépêches de Paris ontannonci »

que le congrès se réunissait Ici. C'était une erreur, U I
nouvelle en a été donnée pour dérouter l'opinion pu- *
blique.

C'est à Colre qu'il s'est réuni, sous la présidence «
l'ouvrier typographe Grizon Conzelt. Les représentants < ]
de la France sont MM. 6-eotl'rin et Malon, arrivés ven-
aredi à Zurich ; ils sont repartis pour Cuire samedi. t «

Une cinquantaine de délégués étrangers sont présents,» YIV
l'Allemagne, la Hongrie, la Russie, la Pologne, le Dane-B ju,

N'était-il pas indispensable, sans dire absolument
la vérité à Paul, de le préparer à l'enUmdre ?

Ou devait aguerrir sou esprit contre les révoltes,
sinon probables, du moins possibles, de sa cons-
cience au dernier moment.

Le docteur se résigna donc et sut faire, comme
..on le dit vulgairement, contre fortune boa cœur.

Paul trouva en lui le plus agréable des compa-
gûons, un spirituel causeur, un conseiller facile,
prêchant une morale à la douce et une philosophie
sans scrupules.

Pendant cinq jours, ils ne se quittèrent pas, dé-
jetv.iant dans les grands restaurants, se promenant
au bois, dînant au club du docteur.

Quant à leurs soirées, elles étaient prises.
Ils les passaient exactement chez M. Martin-

Rigal. Le docteur jouait avec te banquier, lorsqu'il
n'était pas sorti, — et Paul et Flavie causaient, à
demi-voix, ou faisaient de la musique.

Mais rien n'est éternel ici-bas.
La cinquième jour de cette agréable existence, le

bon Tantame parut, annonçant qu'il venait chercher
Paul et son bagage.

-- Je vous ai déniché et arrangé-, lui dit-il, le plus
charmant réduit qu'on puisse rêver. Dame !... c'est
beaucoup moins beau qu'ici, mais tout y est con-
forme à la posttion qu'il eoivient que vous affi-
chiez.

— Où est ce?
Le bonhomme eut ua sourire qui voulait être

très malicieux :
— J'ai songé à économiser vos chaussures, ré-

pondit-il, vous ne serez pas à une lieue de chez
M. Martin Rigal.

— Partons donc !... s'écria le jeune homme, que
la curiosité ardait.

Comme factotum, le vieux clerc n'a pas son pa-
reil.

Il sait tout, connaît tout, prévoit tout, pense à
tout.

Paul dut s'en convaincre au premier coup d'œil
donné à sa nouvelle demeure.

C'est rue Montmartre, presque au <ioin de la rue
Joquelet, que le père Tantaine avait rencontré ce
qu'il cherchait.

C'était bien, ainsi qu'il l'avait fait pressentir, le
logis modeste d'un artiste à ses débats, mais d'un
artiste ayant déjà vaincu les premières difficultés,
songeant à l'avenir et se préoccupant du bien-être
présent.

L'aprartement, situé au troisième étage, se com-
posait d'une petite «ntrée, de deux jolies pièces et
d'un assez grand cabinet de toilette.

Une des pièces était la chambre à coucher, l'autre
était disposéo en petit salon de travail, et près de
la fenêtre se trouvait un piano.

Meubles, rideaux, tentures, bibelots, tout était
propre, rieu n'était neuf.

Une particularité frappa Paul.
Cet appartement, qu'on lui disait loué «t meublé

pour lui depuis trois jours seulement, paraissait
habité.

La vie y palpitait.
On eût juré que le locataire venait de sortir à la

minute, et qu'il allait rentrer.
Tout, depuis le lit qu'on aurait supposé tiède,

encore, jusqu'aux bouts de bougie des candélabres,
trahissait des habitudes quotidiennes non interrom-
pues.

Il y avait, sous le lit, des pantoufles qui avaient
servi, le feu du matin n'était pas tout à fait éteint,
on apercevait dans l'âtre des bouts de cigare, sar la
table du salon de travail était une feuille de papier
de musique, où on avait commencé de noter un
air.

Cette sensation de la présence d'un maître était
si forte, que Paul ne put s'empêcher de s'écrier :

— Mais cet appartement est habité, monsieur,
nous sommes chez quelqu'un.

— Nous sommes chez vous, mon enfant.
— Maintenant, peut-être, parce que vous aurez

acheté ici tout en bloc; mais celui qui vous a vendu
son mobilier ne fait que départir.

Le doux Tantaine avait l'air ravi d'un écolier
après une espièglerie.

— Depuis plus d'un an, répondit-il, le seul loca-
taire de céans, c'est vous.

Ne reconnaîtriez-vous plus votre logis ?
Paul écoutait bouche béante, flairant une mysti-

fication ou un mystère.
— Quelle plaisanterie ! dit- il, pour dire quelque

chose.
— De ma vie je n'ai été aussi sérieux.
Voici plus d'une année que vous avez installé vos

pénates ici.
En voulez-vous une preuve ?
Je vais vous la donner.
Il 'n'attendit pas la réponse.
Il courut se pencher au-dessus de la cage de l'es-

calier, et, de toutes ses forces, cria :
— Mère Brigott... Ohé!... Montez donc !...
Puis revenant à Paul :
— C'est la concierge de la maison, dit-il, vous

allez voir.
Au même moment, une grosse vieille, réputjaante

d'obésité, au nez écarlate, ayant une mine obsé-
quieuse que démentait son petit œil méchant caché
sous de gros sourcils gris, -fit son entrée dans l'ap-
partement.

— Bonjour la mère, lui dit le vieux clerc d'huis- .
sitr ; ja vous ai appelée pour un petit renseigne-
ment...

— Bien à votre service, monsieur Tantaine.
' Du doigt,.le bonhomme montra Paul, tout es. con-

tinuant à s'adresser à la portière. -
— Vous connaisse» monsieur ? demanda-t-il.

1UI

— Cette malice ! i
Un locataire. de
— Comment se nomme-t-il? se
— Paul. ,.
— Tout court? r,l :;.
— Mais oui; Paul de Rien-Avec, autrement ait.| «'•
N'allez-vous pas lui reprocher de u'aveir oonu«| ,«

ni père si mère. . . il

— Quelle est sa profession ? ,, I
— Artiste donc! U. donna des leçons de piano, «I G

compose des airs et il copie de la musique. di
— Que gagne t- il à ce métier ?
— Ah !... je n'ai pas compté avec lui. ,WÀi
A vue de nez, ça doit aller dans les 3 ou 400 fran» KM*

par mois. te
— Et cette somme lui suffit ? T*
— Certainement. Mais dame ! c'est si sage, si éci;| |

nome ! une vraie tille, quoi ! Au point que mot <ïmB
ai une demoiselle, je voudrais qu'elle lui ressewB j
blât. Et travailleur, et distingué, et propre..., 1 " j

Elis sortit sa tabatière, huma une prise copieuse, B ,
et avee l'accent d'une conviction bien arrêtée,»
ajouta :

— Et joli garçon I ' , I '
L'air connaisseur de , la grosse femme paru B -I

réjijuir beaucoup le bon . Tantaine, Cependant >>
poursuivait: ç

— Pour être si bien informée, il faut que T«»fc j,
connaissiez M. Paul depuis longtemps, et qu'il votHK-^
ait parlé de ses affaires. ,B'4K

— Pardirie !,.. il y aura quinze mois, au terra»»!!
prochain, qu'il a emménagé ici, et depuis ce temps iBBio
tous les jours que le bon Dieu fait, c'est moi qu,B]îai
arrange son ménage... t

— Savez-vous où il logeait avant ? mih
— Naturellement, puisque je suis allée aux ren- m^

seignements. | f0j

A suivre I **



&P«,., , niMiiiura la Belgique, la Hollande, les Mtats-
» f " Çmï' lê

A
 «Œr la VanVat la Suisse sont repré,

80,1 t*! < Wici, aucun désordre. La Cengrès ne s'est océupé
J m % il? de estions administratives

nement, L'adhésion du maréchal Serrano ,.
jdeiW „ , ...„,„»,«_ Le maréchal Serrano vient de rompre
e8 ligne M^ r ,'a n» il observait depuis sept ans par un discours

I dans le Slien f .? nn banquet qui lu. a été offert à Linarès. Ce
ffo°Ùrs a prodatt une très vive Impression au-delà des

^fié*m\. Tïjf Qè: s - . renversBment de la reine Isabelle en 1868
««Fie fautes ' ̂  «nf,. allié à la mona,,chie constitntion-

atrection  » 9,f "SI™ XII. Il a rendu hommage au libéralisme
8l|Mifc »el,.eû *''„:' «t ilaexprimésacontiance dans la atabi-

•-- ?>6)edn ministère actuel ; il a déclaré qu'il ne serait, ni
3las „„ llte ,,„ „i natriotique de combattre un gouvernement
6 ao£9 0P,?°n«ure usqu'à nouvel ordre à l'Espagne la plus"«tittll qui assure

)
j
n8
^ j.^^ ̂ .^ ̂ ^ avoip_

S retle adhésion est, à n'en pas douter, un succès dû a
*Pk »„ nnliticrue ferme et conciliante de M. Sagasta.

ïilê n'a pas lieu de nous surprendre toutefois, quand
, c°1Vo „,,s voyons M. Castelar se.déclarer satisfait, de la poli-
'«%•» !!•„,,« adoptée par le ministère Sagasta, tout en dêcla-
II SoU<» raiit il est vrat ' <îu' il conserve intactes ses anciennes
eil," ' v'ictions républicaines. „,.',
ûm~i re n'est pas la monarchie constitutionnelle, c'est le
e if ' iîossitiilisme qui compte, depuis le banquet de Linarès,

'"*' : {in adepte de plus en Espagne.

1. Sigij. ' ^~ms1.&-t&w&
ce? ffi«i Les nouvelles de M. Stanley

'' : Londres, 5 octobre. — Le Dàihj-TeUgraph a reçu de M.
Van Praet, chef du cabinet au ministère de la maison du

je donné • l0\ de Belgique, des nouvelles'rassurantes sur la santé
t à l'irt. : Je M. Stanley, l'explorateur dé l'Afrique.

M. Stanley a souffert d'une fièvre bilieuse; mais il est
robable maintenant rétabli et a recouvré toutes ses farces.

rappeii ' ka réorganisation de l'armée toque
i du nri1 Le correspondant viennois du Daily-News apprend de
't l'a» i tonne source que la Porte a conclu avec l'Allemagne un
* t, • arrangement pour l'envoi d'officiers prussiens chargés
> «Valent <j8 réorganiser l'armée turque.

Ces placiers doivent arriver à Constantinople dans un
"a prs- mois.' "'".
rJ9 Pwlt  -, ^Llleruiague

ai m'oins - 1 : 4-:,'!'^a dissolution du Reichstag
, BéWw, boctobxs. — Voici ce que l'on annonce de source
SffieïellélS' 1W ,:'

[ Si le Parlement accepte, grâce à l'alliance des eonser-
'Aleérif valeurs et des nati'orïaux-libéraux, ou des conservateurs

'' 'et des ultramontà'ifis*,' les projets de lois économiques
du chancelier, caluJL-cl ne dissoudra pas la Chambre.

* tombe Si par contre. fVRé'icastag rejette absolument ces pro-
SOlis h iets de loi >ia Chambre sera dissoute après Noël.Le Parle-

ment sera convoqué' lé 15 novembre.
-g* —

erre en

"
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" Le torts des Chemins de .fer
'entrer à ;

' Gam. Berne, 5 octobre. — Nous possédons en ce mo-
ment à Berne le Congrès des chemins de fer; les'

,,,, principales puissances y ont envoyé des représen-

ta l2 tents ' JUÎ<ïu 'a Présent rien n'a été décidé définitive-
agateun >B«nt - Cependant, malgré les divergences dé vues
nneur. C<jui existent entre le droit latin et le droit germain

laites di S:^ gont aux prises daus chaque séance, personne
tan cou ne doute du succès final, qui octroiera à toute l'Eu-'

: ropa un choix uniforme eu matière de transport.
, Au basquel: offert par J« conseil fédéral aux mem-

bres de la conférence, M."Arago, notre sympathique
—,—„ ambassadeur, a prononcé un discours qui a été vi-
\ vemont applaudi ; envolai lés termes :

« Messieurs, -
$1 -...« Nous entendons répéter chaque jour .' Assez de poli-

,,,, „ tique, occuporas-no.us d'affairés. iCette distinction entre
M a, les aetes des gouvernements et les intériels matériels
aui "' des peuples, repose, selon moi, .jnr une grave erreur. Je

* ""• ne connais pas, en effet, de politique sérieuse qui de-
885 » meure étrangère aux, grandes questions du commerce,
t» i» et je ne sais aucun intérêt collectif que ne soutienne
957 sO point la bonne politique.

M C'est pour cela, messieurs, que nous venons ici, am-
bassadeurs et ministres, vous affirmer que nous désirons

71î "" tous la pleine réussite de votre conférence. Admirable-
1710 " ment secondée par les savants travaux et, les utiles dé-

couvertes du temps ©ù nous vivons, votre œuvre va
créer d» nouvelles ressources et frayer des routes nou-
velles à l'industrie continentale.

. Vous m'exeuserez donc si, prenant ia parole après les
deux toasts éloquents da M. le président Drog et do M.

'; jfoyer, je pense que mon nom m'empêche pas de vous
 dire : Aux progrès des sciences, agents principaux de ia

paix, de l'ordre universel 1 »

..i — ^» —i—i —

EMlffillE BIS TROIS «MRS
encs de
sentants k L'entrevue des trois empereurs dont nous avons

edi.
V6B

 ',?ar'é hier et qui fait aujourd'hui l'objet de la plus
résentsi riive attention du monde politique européen conti.
e Dane- f ̂  ^ exciter les commentaires, parfois très diffê-

{
' tents de la presse anglaise. Les uns la considèrent

t comme probable, tandis que les autres la déclarent
'Inutile et invraisemblalô.

Ainsi on mande de Berlin au Times qu'un journal
de cette capitale, le Montagsblatt, déclare savoir de
source certaine, qu'une entrevue entre les trois em-
pereurs est agréée eu principe, noaebstant toute

înt dit. ; affirmation contraire, quoique on redoute l'absence
* conBf de l'empereur d'Allemagne, à cause^ de l'état mala-

dif dans lequel il se trauve.

il -»'j,^er,tabis bruits venus de Vienne indiqueraient
taao, r Granica, sur la frontière austro -russe, comme l'ea-

- : droit probable de l'entrevue.

— D'autre part on écrit au Standard, de Berlin
i francs aussi, que la nouvelle de l'entrevue des trois empe-

teurs est inexacte. Le correspondant berlinois ajoute

si éd-
 (

'
lieilce

 qui concerne l'empereur d'Allemagne, une

toi q'ui - ^pe' u9 ontrevua est superflue.
esse"1" 1 ^ souverain a eu dans ces dernières semaines

"» entrevue avec chacun de ses voisins, puisqu'il
pieuse,! ^l'empereur François-Joseph, le 5 août à G-as-
irrêtée, wiist le czar à Dantzig, le 9 septembre. Il serait

^ très peu probable qu'il entreprit un long

oarut» J?^>e 1ui aurait pour abjet une nouvelle entrevue.
lact i' j frontière austro-russe.

*uee qui concerne la czar et l'empereur Fran- .
g vous »^Î^Ofeph, l'impression est que les deux souve-
1 vous   Ins sont disposé* à avoir uno entrevue, mais rien

e c,?
fouve qu'il y ait urgence à fixer une date pro-

tempsM'-êû,
ame

' Lfts arrangements pris entre la Russie et le

oi quiB'L
 6raement allelr<and à Dantzig sont complète-

[,-. int approuvés par lAutriche.

tt. t
mme on la voit, les avis diffèrent cohsidérable-

1 Ten'm 'kl,' M le Prochain accomplissement de cet acte

I font ru"8 dont Pourtant lss conséquences probables
i'I» L ^ !'°bjet d'appréciations de toutes sortes de
| "* Presse européenne.

DÉFARTEMEMTS
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tiOIRÈ
Informations' diverses

ECOLE MUNICIPALE DE DESSINS DB TÏSSA0B

Saint Etienne, 5 octobre. —La rentrée des clas-
ses à l'école municipale de dessin aura lieu le ven-
dredi, 14 octobre courant ; un cours d'Histoire de
l'Art, sera fait tous les jeudis, à 8 heures du soir.

Les inscriptions pour ces cours se ! t reçues au
secrétariat de la mai) ie, de 9 heures du matin à
midi, et de 2 Mimes à 5 heures du soir.

— On RniïOirce qu'une réunion socialjsle aura lieu
dimanche prochain, à 8. heures dans la salle du
Cirque.

Les collectivistes révolutionnaires donneront
des explications précises sur leur programme et
sur les moyens de le réaliser ?

— La rentrée des élèves du lycée de Saint-
Etienne a eu lieu ce matin à 8 heures lj,3.

Nouvelles militaires

Par décret, en ds.te du 8 octobre, M. Saignes da
Lacombe, capitaine au 19 - dragons àSt-Etienne, est
promu au grade de chef d'essadrou et affecté au 4'
chasseurs à cheval..

— M. le général Bréart rentrera prochainement à
St-Eiiennè venant de Tunisie où, comme nous l'avons
annoncé dernièrement, ilinspeete nos troupes.

Une série d'arrestations

Les arrestations étaient, hier, à l'ordre du jour.
Nous signalerons celles de;:

Jean-Audré Duranton, 23 ans, et Sylvani Cheva-
lier, 20 ans, pour vol commis chez le sieur Dubou-
chet, boulanger, dont ils étaient les ouvriers;

Joseph-Etienne Beluze, Etienne Leroux et, Jean-
Louis Dubois, sous l'inculpation de vagabondage;

Montmaltin, repris de justice très dangereux, pour
avoir participé à l'agression nocturne dont trois
mineurs ont été victimes sur la place Roanelle, dans
la nuit du 21 au 22 septembre.

Mort accidentelle

Le eadavre d'un homme paraissant âgé de 65 ans
et dont l'identité n'a pu être constatée, a été trouvé
ce matin, à 9 heures, sur le trottoir de la rue Bros-
sard. .

Cet homme avait à la tempe droite une blessure
résultant de sa.cb.ute, sans doute.

Ouverture de la saison théâtrale

Grenoble, 5 octobre. — Hier soir ont eu lieu les
débuts de notre troupe théâtrale, la' salle était, com-
ble, et a fait un chaleureux accueil aux artistes, qui,
d'ailleurs, ne sont pas des inconnus pour le public
grenoblois.

Commission consultative du théâtre

Un arrêté municipal en date du !•• octobre réor-
ganise la commission consultative du théâtre. Elle
se compose de dix-huit membres, qui sont :

MM. Albert, receveur municipal.
Arnoux, capitaine de frésïate en retraite.
Eugène Bernard, négociant».
Henri Carrière, industriel.
Elisée Chatin, négociant.
Débelle, conservateur du Musée de peiniure.
Discher, chef de musique du 52".
Duprez, directeur de l'Orphéon.
Duréau, chef de musique de l'Ecole d'artillerie.
Hector Gruyer, propriétaire.
Jacob,' chef de musique du 4" régiment du génie.
Félix Leborgne, négociant.
Peyrot, chef de division à la préfecture.
Pioliet fils, négociant.
Rambaud, présidant de l'Ec?w de la Tronche.
Maniai Veissiliier, rentier.
Velche, directeur de l'B&Ko de la Tronche.

Cercle démocratique

La commission administrative du Cercle démocra-
tique rappelle de nouveau aux sociétaires quel'as-
semLlée générale aura lieu demain soir jeudi, à 8
heures, dans le local du cercle, rue Créqui, 81.

AIN

Nomination

Bourg, 5 octobre. — Par arrêté du 4 octobre, M.
le secrétaire d'Etat des finances a nommé commis
principal des contributions indirectes à Oerdon, M.
Monvel, précédemment commis principal à Etang
(Saône-et-Loire).

Par arrêté, du 3 octobre courant, M. le ministre
des finances a nommé contrôleur intérimaire des
contributions directes du département de i'Ain, en
remplacement de M. Antelme, mis-sn disponibilité
sur sa demande, M. Dépolier, précédemment con-
trôleur intérimaire daus les Basses-Alpes.

Départ de la classe 1876

La classse 1876 a été libérée hier. A Bourg, au 23*1
de ligne, cette libération s'est effectuée dans des
conditions particulières de cordialité touchante.

Avant de quitter la caserne, les hommes qui'par-
taient ont été réunis par le colonel, qui leur a
adressé une allocution d'empreinte du plus pur pa-
triotisme . Puis ils ont été conduits à la gare, clai-
rons et musique en tête.'

C'est, croyons-nous, la première fois que pareil
fait se produit à Bourg, et peut-être est-il unique
en France. Toutes nos félicitations à M. le colonel
du 23-

SAVOIE

Construction d'un musée-bibliothèque

Chambéry, 5 octobre. — La ville da Chambéry
vient d'ouvrir, enlre tous les architectes français,
un grand'concours pour la construction d'un musée-
bibliothèque.

Tous les concurrents psuvent se faire inscrire, dès
maintenant, à la mairie de Chambéry, où ils trou-
veront tous les renseignements. Le dernier délai,
pour. les envois des projets, est fixé au 1" février
1882. .

Le devis ne doit pas dépasser la somma de
500,000 fr. . 1

Une exposition publique et gratuite aura lieu à
l'Ecole des beaux- arts. Trois importantes primes
serohtdécernées aux trois projets primés :

La numéro , 1 recevra une prime de 5,000 fr.
Le numéro 2, une de 3,000 francs.
Le numéro 3, une de 1,000 francs.
C'est l'auteur du projet numéro 1 qui sera chargé

de l'exécution da musée.

f II KO MI Ai! F l'Iïf y S<'

1 AUJOURD'HUI
Jeudi, 6 octobre, 279' jour de l'année. Soleil «

lever, 6 h. 06 ; coucher, 5 h. 80. Les jours baissent

de 4 minutes.

Ephémérides (1836). Erection de l'obélisque de

Louqsor!

Le ministre de la guerre publie le nouvel avis
suivant relativement aux suppléments do pensions
militaires :

« Les suppléments de pension alloués par la loi du 18
août dernier étant payés sous déduction des sommes re-
çues en 1881 f titre de subvention, une note récente in-
forme les officiers retraités d'après le tarit de la loi du
25 juin 1871 et qui n'ont pas touché en 18S1 de sub-
vention du ministère de la guerre qu'ils doivent en
justifier par un certificat qui leur sera délivré sur leur
demande. (Bureau es pensions et secours.)

« A cette occasion, il convient de faire observer que la
subvention instituée par la loi du 28 juin 1878 a llgu-é
pour la première fois au budget de 1,879, qu'elle a tou-
jours été payée au commencement de chaque année
et que la dernière, de 1?0 li., s'appliquait à l'exercice
1881.

o Cette, somme de 178 fr. doit être précomptés sur les
arrérages-, de supplément de pension échus au 1" sep-
tembre.

Par arrêté du ministre des finances, ont été
nommés dans l'administration des contributions
indirectes :

Receveur à Saint Etienne, M. Delseriès, précé-
demment receveur à Seiches (Maine-et-Loire). .

Commis à SaUt-Fens, M. Sauret, précédemment
commis à Marez (Jura).

Commis à Lyon, M. Dijolo. précédemment à Pé-
lussin (Loire).

M. le maire de Lyon donné avis qu'uns enquête
est oaverlssurun projet relatif à l'acquisition, par
la ville de Lyon, de trois immeubles ayant ensemble
une contenance de 1,280 mètres carrés, situés rue
Neyret, 18, 20 et 22, et montée de la Grande Côte,
76 et 78, pour servir à l'édification d'un groupe sco-
laire.

Par ordonnance de M. le président de la cour
. d'appel de Lyon, les assises du département du
Rhône, pour le quatrième trimestre de 1881, s'ou-
vriront à Lyon, le lundi 21 novembre prochain, à
neuf heures du malin. Elles seront présidées par
M. Monpela, conseiller à la cour d'appel de Lyon,
assisté de MM. Sauzet de Fabrias et Ollivitr ,
aussi conseillers la cour d'appel da Lyon, che-
valiers de la Légion d'honneur.

Par décret de M. le président de la République,
en date du 20 septembre dernier, M. Chaîne a
été nommé notaire a Lyon, en remplacement de M.
Thiatl'ait, démissionnaire en sa faveur.

Par décision du ministre des postes et des télégra-
phes, en date du 3 octobre 1881, a été autorisée la
création d'un bureau télégraphique municipal daus
la commune de Monsols.

M. Dubost, conseiller à la Cour d'appel et mem-
bre dii conseil municipal de Lyon, vient d'avoir la
douleur de perdre son fiis.

Nous adressons nos plus sympathiques condo-
léances à cet éminent magistrat.

L'arrogance- des conducteurs de tramways est si
grande que bien des personnes inhabiles à des-
cendre des Voitures en marche, n'osent leur de-
mander d'arrêter, de peur de voir froncer les sour-
cils de ces messieurs et de s'entendre traiter de
maladroits. Aussi les accidents à la descente des
tramways sont-ils fréquents.

Hier encore, un voyageur est tombé sur le quai
Jayr, et s'est fait de sérieuses contusions à la tête.
Ce n'est qu'après avoir reçu des soins dans une
maison voisiae qu'il a pu continuer sa muta.

Hier, entre onze heures et minuit, les rares pas-
sants du quai dé la G-uillotière remarquèrent une
jeune fille, presqu'une enfant, qui descendait sur le
bas-port du' Rhône.

Se doutant que la pauvre petite avait en tête un
sinistre projet qu'elle allait mettre à exécution, l'un
d'eux la suivit furtivement et la vit se jeter dans le
fleuve.

Il se porta résolument à sou secours et parvint,
après do nombreux efforts, à la ramener sur la
rive. Elle fut aussitôt conduite au poste voisin, où
des soins empresses lui furent donnés.

Interrogée, la jeune fille a dit qu'elle se nommait
Joséphine H..., qu'elle était âgée de quinze ans et
qu'elle habitait rue de Chartres, chez, ses parents.

Elle a énergiquement refusé de faire connaître les
raisons qui l'ont portée à accomplir cet acte de
désespoir. Après lui avoir arraché la promesse de
ne plus attenter à ses jours, elle a été reconduite à
son domicile.

Hier matin, vers sept heures, ua incendie s'est
déclaré dans l'écurie de M. Vittoz, camionneur, rue
Tronchet, 57.

L'alarme a été donnée aussitôt par les voisins, qui
ont immédiatement organisé des secours. Les pom-
piers sont arrivés quelques instants après et ont pu
mettre deux pompes en batterie.

Après une heure d'efforts ils sont parvenus à se
rendre maîtres du feu.

Les dégâts sont peu importants. Ils sont évalués
à quelques milliers de francs.

Ils sont couverts par une assurance.
La rapidité des secours a permis de préserver la

scierie mécanique de M. Montai, attenant à l'écurie.

Hier, à une heure de l'après-midi, un camion-
neur, Adrien Vernier, âgé de 24 ans, au service de
M. Minaudier, commissionnaire en fruits, quai des
Célestins, passait avec sa voiture sur' le quai de
l'Archevêché, lorsqu'à la suite d'un brusque soubre-
saut, il fut précipité sur la chaussée.

Le malheureux s'est fait à la tête des blessures qui
présentent une réelle gravité. Après avoir reçu lès
soins les plus empresses à la pharmacie Riaux, rue
Saint-Jean, son patron qui avait été prévenu, l'a
fait transporter en voiture à son domicile, rue Ra-
belais.

Toujours les chiens enragés 1
Un de ces animaux, présentant tous les symp-

tômes de la rage, parcourait hier les rues des Brot-
teaux. Déjà il avait mordu sur son passage un jeune
enfant , nommé Tandif , demeurant rue Tête-

i'i'ir, 113, et plusieurs chiens, lorsqu'un soldat du
;i hussards se mit à sa poursuite et parvint à l'a-
battre ù coups de. sabre.

Les gardions do la paix, avertis, se rendirent sur
les lieux pour faire transporter le cadavre à l'école
vétérinaire, pour qu'il y fut autopsié. Malheureusa-
meht, dés ouvriers de l'usine Rouscoul, rue Vauban,
s'enrttaienl emparés et l'avaient jeté dans le foyer
d'uiio chaudière.

On a pris, en tout cas, toutes les mesures de pro-
phylaxie n-'cesg'Aires. La blessure du jenne Tandif
a été cautérisée, et lus chiens mordus abattus. „

Le nommé Joseph Albert, âgé de 17 ass, qui était
sorti le matin de la maison d'arrêt de Trévoux,
s'est présenté dans l'après-midi, au poste du Mout-
dt-Piété, réclamant comme une faveur d'être arrêté:
parce qu'il se trouvait sans ressources et sans domi-
cile.

On a fait droit à sa requête.
N est-ce pas que ce brutal fait-divers inspire de

tristes réflexions; il y a dans cette ordre de choses
des réformes urgentes à accomplir..

Les voleurs, de l'espèce dile des cambrioleurs,
continuent leurs petites expéditions. Leur audace est
la même mais leurs succès sont inégaux, comme le
prouvent les deux faits suivants :

M.Louis Frelon, tisseur, rue Audran, 5, rentrant
hier matin, dans sa chambre, située au 6- étage, fut
tout surpris d'en trouvcV la porte fracturée. Un in-
dividu, Frédéric B ... , âgé de 24 ans, sans domicile,
était occupa à faire des paquets de ses effets les plus
précieux. Le voleur s'est laissé conduire au poste
sans résistance.

Un autre malfaiteur a été plus heureux. Après
s'être introduit, à l'aide d'une fausse clef, dans l'ap-
partement de M. Audré Fioheter, employé à l'Arse-
nal, demeurant rue Franklin, 18, il a enlevé du linge
et des vêtements pour uns somme assez ronds. Il a
pu disparaître ensuite avec son butin, sans avoir été
aperçu.

Une enquête est ouverte.

Un violant incendie s'est déclaré pendant la nuit
d'avant -hier, dans la maison d'habitation de M.
Xavier, propriétaire à Cours.

Les progrès du feu ont été si rapides que malgré
la promptitude des secours il n'a été possible de
sauver qu'une partie du mobilier.

Les causes du sinistre qui paraissent purement
accidentelles, sont, inconnues.

Les dégâts s'élèvent à une somme de 11,000 fr.
environ, couverts, en partie seulement, par une as-
surrauce à* la compagnie le Phéni®.

Société de viticulture de Lyon
La S ciètè régionale de viticulture de Lyon tiendra sa

cinquième réunion de l'année 1881 au Palais du Com-
merce, salle des réunions industrielles, le samedi 8 oc-
tobre, à 1 heure et demie du soir.

OHDHE DU JOUR :
Lecture du procès-verbal.
Présentations et admissions.
Projet d'une conférence à Vinsalles. (C©mmunioatioa da

M. Da"in).
La récotte da vin eu 1381. Le sucrage des mares.
Le phylloxéra d*ns la région lyonnaise à l'automne

1881.
Communications diverses.

Concert de « la Lyre de Perraohe » v
La fanfare la Lyre de Perrache donnera son concert-

bal aunuel à la Brasserie du chemin da fer, le dimanche
16' octobre.

Des affiches feront connaître le programme.

On ne saurait accorder trop d'attention à ce qui suit :
Le Sirop de Vial da Vaise qui n'a rien de commun avec
toutts les grossières imitations qui sa l'ont dans un but de
concurrence, se distingue précisément de ces produits
en es. qu'il ne contient aucune, préparation opiacée ou
narcotique. Il ne risque donc jamais ds produire un acci-
dent quelle que soit la dose qu'on en prenne.

Il réussit d'une façon certaine dans toutes les maladies
provenant d'une irriatioa da la poitrine, de l'estomae
ou des intestins, telles que: R':ume,Toucc sèckt, Bronchite,
Coqueluche, Catarrhe, et irritations en général.

Les nombreuses cures qu'il opéra chaque jour sont la
meilleure garantie que nous puissions donner â eaux qui
désirent en faire usage. Se méfier des contrefaçon et tou-
jours le demander sous la nom de Sâi'op «le Vial «3e
Vaise. 3 fr. le flacon.

OBSERVATOIRE DE Ï*¥©N

iÎHÏSolSa Météorologique

Lyon, 5 octobre, 3 h. du soi?.

Température : Un courant froid de Nord-Est maintient
une température assez basse sur la plus grande parti»
de l'Europe; â Lyon, le froid s'est encore accentué pen-
dant la nuit dernière dont le minimum a été de -I- %•
sous l'abri et de a- à l'air libre.

Mais, sur les Iles Britanniques, le thermomètre est re-
lativement haut, A Vatentia, il indiquait -T- 14' hier ma-
tin à 7 h,, et le vent y soufflait du Sud-Est, il est done
probable que de simple pressions existent au larga sur
l'Océan.

Temps probable : Assez beau.

NOUVELLES llËTsPËCTÂCLË^
THÉÂTRE- BELLECOUK. — Tous les soirs, Le Prêtre,

diame à grand spectacle, eh 5 actes et 7 tableaux nou-
veaux, joué par les artistes du théâtre de la Porte-Saint-
Martin.

Dimanche prochain, 9 octobre, Le Prêtre, en matinée, à
1 h. Ii2, sans préjudice de la représentation du soir.

MLSFmiîcîïï
JEÎOTa.x'is© catfâ IPSWJ.S3

Paris, 4 octobre.

La bourse s'est ouverte sous da mauvaises impres-
si ns.

Une recrudescence marquée des demandas d'or à la
Banque d'Angleterre, soulignée par une baisse de7[ie sur
les consolidés à 9S 6j8 ; des nouvelles peu rassurantes
ae Tunisie, il n'en faut pas davantage pour modérer
entrain dont la cote avait fait preuve la veille en pleine

liquidation.
Cependant, à deux heures, la marché se rassérène et

ae très bonnes tendances reparaissent.
Le 6 OTO se maintient aux environs de 116 50 ; l'Italien

sa traite à 9J 50 ; le Turc est a'IU fr.
La Banque d'Escompte est ferme â 8S0, la Banque de

Pans a 1320, la Société Générale à 835.
Le Foncier est en reprise vigoureuse et pleine de pro-

messes 6 17io. l

Les actions du Crédit Général Français sont demandées
m comptant à 850 fr.

La situation prise par cette institution de crédit parmi:
èes premiers établissements de la place assure à cesti-
.res un classement définitif dans des cours plus élevés.

Les- actions et les obligations du chamin de far d'Alais
tu KUone ont un marche assez actif au comptant. Cette
ustivitô se justifia par la modération de leurs prix.



CHOSES & AUTRES
L'homme le plus âgé du monde

La revue médicale de Londres, Lancet, reçoit de
Bon correspondant de Santa-Fé de-Bogota, capitale
de la Nouvelle Grenade, dans l'Amérique du Sud,
l'intéressante communication suivante :

C'est Bogota qui possède sans contredit l'homme le
plus âgé de la terre. 11 accuse lui même cent quatre-
vingts ans (180 ans) ; mais ses voisins prétendent qu'il est
beaucoup plus figé que cela. Il est d'origine semi-espa-
gnote et s'appello Michael Solio. Son existence est affir-
mée par le docteur Ile.rni-n.isz à qui il a été assuré qu'un
des vieux habitants de la ville en avait déjà entendu
parler comme d'un centenaire, à l'époque où lui-même
n'avait que dix ans. Sa signature figure du reste au bas
<i'an acla relatif à la construction d'un couvent et qui
date de 1,712, soit de 109 ou do 170 ans.

Le docteur Hernandez voulut voir ce curieux person-
nage et le trouva occupe à <isi travaux de jardinage. Sa
pea i. dit-il, ressemble â du. parchemin, ses cheveux
Boni, blancs comme de la neige et enveloppent sa tête
comme un turban. Il attribue sa longévité à des habitu-
des très régulières ; il ne ,mange qu'une fois par jour
pendant uae demi-heure seulement, prétendant que ta
force de digestion en 24 heures est proportionnée à la
quantité d'aliments pris en 30 minutes. De plus, il a l'ha-
bitude de déjeuner tous les !•• et -15 de chaque mois en
buvant autant d eau que possible. Il ne prend enfin que
desaiiments froids et nourrissants et c'ast, pense- 1- il, à
ee régime qu'il doit de se porter à merveille.

Nous reproduisons ce;to communication telle
qu'elle a été adressée à là revue médicale de Lon-
dres sans en rien retrancher et sans y ajouter au-
cun commentaire. Au lecteur de voir ie cas qu'il
doit, en faire, car pour notre compte nous avons une
confiance si limitée dans la véracité des publicistes
américains en générai et de ceux- de l'Amérique du
Sud ea particulier, que nous considérons comme
prudent de ne jamais les croire sur parole.

Bonjour Philippine !
BONJOUR PHILIPPINE ! est une interpellation adressée

à quelqu'un que l'on met en défaut, à la suite d'un jeu
en usage dans la société.

En AÏ>emagno ette interpellation est tris répandue,
Biais «lie est appliquée dans un tout autre sens que
chez nous. Voici l'srigine d« ces deux mois:

On est au dessert, on vient de passer le plateau dos
quatre mendiants, composés, on le sait, de noix, de noi-
settes, de raisins secs et d'amandes. Vous cassez uns
amande et vous la trouvez double. Vous gardez pour
vous une moitié et vous offrez l'autre a voir» voisine,
qui accepte et vous prévient qu'elle gardera un bon sou-
tenir de votre généreux partage.

Le lendemain ou le surlendemain, la premier jour en-
fin que vous rencontrez votre aimable voisine, oublieux
que vous êtes de l'amande partagée, vous vous appi-ètez
à lui dire simplement bonjour. Mais elle prend les de-
vants en vous disant : .Bonjour Phili/iine ! Vous ê es pris,
c'est vous qui devez un gage,' que vous payez au gré
fie la personne qui vous a mis en dè'aùt.

Pourquoi Philippine et non Valentine ou Clémentine ?
Il y a dans la langue allemande un mot qui se prononce

presque absolument de la même manière que notre
Philippine! C'est V'iéilliebeken, qvi signifia très aimée et
qui l'ait allusion à l'union intimé des deux amanies
renfermées dans la même coquille.

Le jeu de Philippine était l'amusement favori d'un per-
sonnage célèbre, M. de Salvandy, ministre de l'instruc-

tion publique sous Louis-Philippe, à qui l'on prête ces
lame -ses paroles tenues chez le duc d'Orléaas la veille
des journées da juillet : Nous dansons sur un volcan I

M. de Salvandy, homme de manières fort distin-
guées, ne manquait jamais au dessert d'offrir à sa voi-
sine la moitié de l'amende douille qu'il trouvait. Ainsi
fit-il un jour à une dama très connue, dans un dîner
donné au ministère.
. Bonjour Phtiippinel s'écria quelques jours après cette
tlàmè, invitèo à une soirée où elle rencontra le galant
au'eur d'Alonso ; celuWi s'excusa de s'être laissé mettre
en défaut et demanda pardon.

— Oui ! mais vous payerez un gage.
— Très volontiers, et lequel '! dit ie pénitent.
— Une mèche da vos beaux cheveux noirs lit malicieu-

sement la dame.
M. de Salvandy portait encore une chevelure abondante

et frisée de la plus belle couleur d'èbène ; mais ce beau
noir, disait-on, était obtenu par le secours delà chimie;
déjà fort avances a cette époque.

Une bonue histoire
La Gaulois publie une bonne histoire qui lui

arriva de Vienne :
M. Eugène Godard, l'aéronauta bien connu, s'est fixé

depuis quelque temps a Hietzing, faubourg de Vienne. '
Là, dans un vasts jardin faisant partie d'un eafé-rss-

taurant, notre compatriote se livre, avec son ballon le
Nouveau-Monde, à des ascensions qui ont un très grand
succès, et il encaisse des recettes d'autant plus fortes
qu'il emmène à chaque voyage deux ou trois amateurs
a raison de 2i:0 francs par lête.

Jaloux du succès et surtout des bénéfices de M. Godard,
la conseil municipal de Hietzing a jugé bon da le frapper
d'un impôt de l,1i5â francs, sous ce fallacieux prétexte
qu'il exploite un nouveau procédé de locomotion.

Sur ce, résistance de Godard; le conseil municipal
s'obstine et le différend est porté devant le préfet,, comte
Kielmannsegge. Celui-ci, homme d'esprit, refuse da
prendre au sérieux la prétention des Guibollards autri-
chiens, et l'incident provoque une douce gaieté dans les
cercles viennois.

Nous allions oublier un détai', le plus amusant, sans
contredit ;

Le conseil municipal a insisté sur l'urgence d'une dé-
. cision, par ce motif que M. Godard pourrait, d'un mo-
ment à l'autre, quitter le pays et disparaîtra dans son
ballon.

Mots de la lin
La cuisinière de Moullag lufre vient d® lui àervir ses

œufs à ta coque du premier repus.
Moullagaufre en prend un, le casse, y met du sel, et

trempe une mo.uillette qu'aussitôt il rejette.
'— Sapristi ! Françoise, cet œuf est trop salé. Vous

avez donc déjà mis du sel dedans? -

Les enfants terribles:
Bèbô vient d'avoir une pe.ite sœur, qu'on lui a dit

avoir été trouvée sous un chou, dans la jardin da son
pa pi. -

Hier, quelqu'un faisait remarquer que la nouvelle née,
ne ressemblait pas beaucoup à son père.

— Ah I s'écria Bébé : c'est peut-être que ee n'est pas
p ipa qui a planté les enoux.

En cour d'assises :
— Vous reconnaissez avoir été trouver voira 'femme

dans lo maison où elle travaillait, et l'avoir frappée da
trois coups de couteau ?

— C'est vrai, mon président ;-comme nous étions sépa-
rés depuis deux ans, je désirais me remettre avec elle.
J'ai voulu toi faire des ouvertures.

TRIBUNEJÉPSJiLICÂlflE
Chambre syndicalo «les lierborisles

Ls Chambre syndicale dns herboristes du Rhona porte
à la connaissance d>-s intéressés que la dernière réunion
du conseil d'administration aura lieu le 9 octobre pro-
chain, à 1 heure du soir, cours Lafayette. 88, pour fixer
la data da l'assemblée générale de fin dtannén où doit se
faire le renouvellement du bureau, du syndicat et du
Conseil de famille.

Un avis ultérieur fera connaître cette date. /-.'"
Le président. Le secrétaire. ; -,

J. LATIiEILUi. E. BQDTKLOUP. : '""
Rue Moncey, 144. ''"." -,
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SPECTACLES DU 6 OCTOBRE
Grand-Théâtre «le Lyon

Aujourd'hui, 0 octobre, 7 h. 1/4, Robert la Diable, grand-
opéra en 5 actes (Débuts.)

Tiiéàti'c-lîellecour
3e représentation du Prêtre, drame à grand spectacle

en sspt tableaux.
Casino

rue de la République
Tous las soirs, concert varié à 8 heures. 1/3-
Orchestre sous la direction sis M. Leone

Scala-Iiouiï'es
Tous les soirs, gr. hd concert vr.rié.

Alca/.ar
Tons les dimanches, lundis et jeudis, soiréas dansan-

tes.

BOURSE DE LYON
, lia 5 Octobre S881

K<BÏSt,«58
S 0/0 83 90
S 0/0 amoî-tissabla ,. , » »
4M » »
Italien , > »
Turc'. ........ » »
Hongrie 6 0/0 ». "
Autrichien i 0/(1. ..... • »
Russe B 0/0:..,.,' 94 10
Espagne 8 0/0 28 »
Datte Kgyp- unifiée ;. » »

ÂcJiom»
Crédit mobilier ...... » -
Crédit mob Espag.., » »
Srèdit Lyomiaia. , . . . ''-35 »
Union générale 2110 »
S. Hypothêe. France. » •
Soc. foncière ly.onfo.-, 552 50
Bamiua Ottomana., . « ,
Paris- Lyon-Médit... 18,17 50
Seciétê Autrichienne 773 60
Lombard- Véai tien .. . » 6
Saragt'-sse ,".;-, £15 »
Mord-Espagne «97 £0
8U8z 2135 »

-Comptant -Action»
3az de Lyon 1365 •
Gaz de ia Guillotièra. » <
Mines de la Loire..., 240 »

— Montrambort » »
— St-Etionna . . 260 »
— Rive-de-Gier 71 »

Société lyonnaise.... 716 »
Bateaux-Omnibus... « -,
Eaux ...... , » >
Dorabos..,..., ...... 1050 .
Abattoirs > •
Verreries L. et ïîhflna » t
Croix-Rousso » »

Obligations
Vilie-da-Lyon 90 •
ViUa-de- Paris 1863., 49S
Ville-de-Paris 1871... 3»5 -j
Lombardes- anciennaszS7 »
Lombardes- nouvelles 283 83
Loire ,,, « »
Saint-Etienne ... ... »
Rnrtue-at-Loire 4 0/0 571 25
Paris-Lyon- Méditer, 887 »

1866 382 50


